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LES POPULATIONS NEOTENIQUES 
DE TRITURUS HELVETICUS 
DES CAUSSES ET DU BAS-LANGUEDOC 
1. REPARTITION ET CARACTERISTIQUES 
par J. GABRION *, P. SENTEIN* et C. GABRION ** 
Dans des mares du Bas-Languedoc et des Causses méridio­
naux se rencontrent deux espèces d'Urodèles, Triturus marmoratus 
Latr. et Triturus helveticus Raz. L'aire de répartition géographi­
que de cette dernière· espèce recouvre l'Angleterre et l'Europe à 
l'ouest d'une ligne courbe allant de la Mer du Nord à la Méditer­
ranée et qui englobe la Suisse et le nord de l'Espagne. C'est 
l'espèce la plus commune dans la région étudiée et elle présente 
des caractéristiques morphologiques et biologiques variables selon 
les biotopes prospectés. L'une de ces variations concerne la méta­
morphose et conduit à l'apparition d'une néoténie plus ou moins 
profonde, qui a fait l'objet de nos recherches précédentes 
(voir Gabrion et Sentein, 1972 ; Gabrion, 1976). Les indi'V'idus 
néoténiques dans certaines populations sont assez abondants pour 
permettre une étude histophysiologique aussi bien qu'écologique 
du problème. 
Dans le genre Triturus, des cas de néoténie accidentelle et totale 
ont été signalés fréquemment. De Fremery (1928) considère cepen­
dant que le Triton palmé (Triturus helveticus Raz.) n'est pas pré­
disposé à cette anomalie. Pourtant, de rares travaux rapportent 
la présence très accidentelle dans des populations de Triturus 
helveticus Raz. de quelques individus néoténiques (Despax, 1920 ; 
Champy et Demay, 1950 ; Dodd et Callan, 1955 ; Knoepffler et 
Sochurek, 1956; V an Gel der, 1973). Seul, Van Gel der (1973) dans 
une étude écologique d'un étang localisé dans le sud-est de la 
Hollande, envisage les répercussions de la néoténie dans le cycle 
biologique de la population de Tritons palmés de cet étang. 
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Dans le but de comprendre les causes et le rôle éventuel de 
cette néoténie dans les divers biotopes étudiés, nous avons recher­
ché d'une part les tendances intrinsèques des populations de 
Triturus helveticus à présenter une néoténie spontanée, d'autre 
part, les conditions mésologiques susceptibles de la favoriser ou 
de l'induire dans les différentes stations. 
La mise en évidence d'un «terrain» génétique étant souvent 
délicate, nous avons tenté d'aborder le problème par diverses 
voies : 
- en comparant les populations dans lesquelles la néoténie 
apparaît à d'autres où elle ne survient jamais, dans le but de dis­
tinguer éventuellement des races différentes du point de vue 
morphologique et physiologique, 
- en analysant la stabilité des caractères de ces populations, 
et notamment de la néoténie, 
- en recherchant une éventuelle transmission héréditaire de 
ces caractères. 
Dans ce premier article, nous rapportons les observations 
concernant la répartition géographique et la fréquence du phéno­
mène, ainsi que les caractéristiques morphologiques et biologi­
ques des différentes populations avec ou sans néoténie, afin de 
dégager les conditions génétiques qui accompagnent cette ano­
malie. Dans un second mémoire, les conditions mésologiques 
seront étudiées et nous discuterons des causes de la néoténie des 
Tritons palmés sur le Larzac. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Les stations d'où proviennent les Tritons qui font l'objet de 
notre étude sont présentées sur les cartes 1 et 2. Nous avons pros­
pecté 117 mares ; 112 sont dispersées sur les Causses du Larzac 
(n° 16 à 100), de Campestre-et-Luc (n° 104 à 107) ou de Blandas 
(n° 108 à 115) et dans la plaine du Bas-Languedoc (n° 1 à 15). Cinq 
autres stations ont été étudiées en dehors de ces régions, une à 
Rodez (n° 117), une au nord de Saint-Affrique (n° 116), sur un 
petit Causse, et trois au pied du plateau de Guilhaumard (n ° 101 
à 103). Soixante-douze de ces mares hébergent des Tritons 
palmés. 
Le tableau I rassemble les descriptions succinctes de ces sta­
tions ; on en trouvera la description détaillée dans Gabrion (1976). 
Les Tritons adultes, néoténiques ou larvaires, ont été récoltés 
pendant leur phase de vie aquatique à l'aide d'un troubleau. Les 
prélèvements ont été effectués à trois périodes différentes de 
l'année, choisies pour leur relation avec le cycle biologique de 
l'espèce (en octobre-novembre, période du retour à l'eau ; en mars-
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avril, période de la reproduction ; en juillet-août, période de la 
sortie de l'eau). Lorsque nous avons noté la présence d'individus 
néoténiques dans une population, nous avons effectué des comp­
tages réguliers pendant deux années consécutives. Les pourcenta­
ges de néoténie alors obtenus ont permis l'établissement des cartes 
1 et 3 ainsi que des tableaux I et II. 
0 Stations à TRITUAUS hel�e­
� métamorphosant 
normalement 
• Stations à TRITUAUS llel�e-­
� neoten1ques(mo1ns 
de 10% des populations) . 
• - Id. - (plus de 10% 
d2s populations). 
3 numéro de la station. 




Carte n ° 1. - Cadre géographique régional (le rectangle central délimite la région 
dans laquelle se trouve la majorité des stations prospectées, 
figurées sur les cartes n°' 2 et 3). 
Certains des animaux ainsi récoltés ont été observés, pesés 
et mesurés. Les animaux dont la queue présentait des signes de 
régénération n'ont pas été retenus. Lorsque le « filum terminale» 
caudal était développé, nous avons considéré que la naissance de 
ce filum constituait l'extrémité de la queue. Les résultats biomé­
triques ont été rassemblés dans un diagramme (fig. 1). 
Des tritons, adultes ou néoténiques (lots de 10 à 30 animaux) 
ont été placés dans des bacs de 10 à 100 litres, remplis d'eau de 
ville diluée dans la proportion de 1 : 1 avec de l'eau de pluie 
ou de l'eau désionisée. L'oxygénation de l'eau a été obtenue par 
des bulleurs alimentés par un compresseur à air. Les animaux en 
élevage ont été soumis à la température ambiante (comprise 
entre 18 et 24°C) et à des conditions naturelles d'éclairement. Le 
régime alimentaire était constitué de larves de Chironomes don­
nées « ad libitum » dans les aquariums. 
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RÉSULTATS 
1) Répartition géographique et fréquence des phénomènes:·de 
néoténie. , ,,, 
Dans les régions prospectées, sur 72 mares hébergeant des 
Tritons palmés, 29 abritent des individus néoténiques (cartes 1 
et 2). Les relevés effectués dans certaines de ces populations sont 
rapportés dans le tableau Il, en même temps que les fréquences de 
néoténie. De tels comptages, effectués pour toutes les populations 
aquatiques où surviennent des retards de métamorphose, font 
apparaître que le taux de néoténiques est inférieur à 30 % dans 
treize stations, compris entre 30 et 70 % dans douze stations et 
supérieur à 70 % dans quatre stations (cartes 1 et 3). 
Par ailleurs, le tableau II met en évidence de légères varia­
tions des fréquences de néoténfo en fonction de la saison. Les 
pourcentages de néoténiques sont légèrement plus importants 
dans les récoltes d'été. Ceci doit correspondre à la sortie de l'eau 
de quelques-uns des adultes normalement métamorphosés. La 
mise en place de pièges à terre aurait permis. de confirmer cette 
sortie de l'eau. Mais notre but, dans ce travail, n'était pas d'étu­
dier la dynamique des populations de tritons, mais seulement de 
rechercher les facteurs impliqués dans la perturbation de la 
métamorphose. 
Ces observations conduisent à plusieurs constatations : 
L'apparition de cette néoténie est un phénomène constant ·et 
stable dans les stations où elle survient. Deux années consécutives 
de prélèvements ont montré que la fréquence de néoténiques se 
maintient à des valeurs relativement voisines d'une année à 
l'autre. L'apparition du phénomène est d'ailleurs probablement 
ancienne, puisque sa découverte remonte à quinze ans (1). 
Un deuxième aspect remarquable de ce phénomène est qu'il 
est bien localisé dans le sud de la France. Il prédomine essentiel­
lement sur le Larzac méridional. En effet, sur un millier de tritons 
palmés récoltés dans la plaine du Bas-Languedoc, de très faibles 
pourcentages de néoténiques ont été observés, tandis que sur le 
Larzac, ces pourcentages sont bien plus élevés. Ces forts pourcen­
tages de néoténiques ne sont pas répartis au hasard ou de façon 
homogène sur l'ensemble du plateau, mais selon un gradient 
géographique orienté suivant un axe Nord-Ouest - Sud-Est. 
En effet, les fréquences maximales de néoténie (> 75 %) se 
situent dans l'angle sud-oriental du Larzac et sur le Causse de 
Blandas. Le phénomène s'atténue assez brusquement vers le Sud, 
bien qu'un pourcentage non négligeable se rencontre dans la mare 
(1) Les premières mares à néoténiques ont été découvertes par l'un de nous 

















REPARTITION GEOGRAPHIQUE des 
LAVOGNES sur les CAUSSES 
0 Station sans néoténie
estation avec néoténie
-·-·-·-·- Limite des Causses 
•Station sans Tritons
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IMPORTANCE de la NEOTENIE dans les POPULATI ONS de T RI TURUS helveticus Raz. des CAUSSES 
TABLEAU I (première partie) 








IO 250 m 
" 280 m 
13 290 m 
13 bü 'l.40 m 
240 m 
15 230 m 
16 640 m 
Il 600 m 
" 730 m 
600 Ill 
23 621 m 
625 m 




li 580 m 
JJ 600 m 
.\!a."te de ta ,\!agdetaiiw, l'H bvtdtt'tt' de ('EraHg de 
t'EHag11oi (Régio11 CittOhlU.i. 
A!Me de Saint:-6i��. N. li3 :R�Ji..: 11 t'ittoMt'..!). 
.lia.te du. MM de FeJt.talii!t��. D. 114 (Cruo�e 
d'Aumeia�). 
DESCRlrTION VE LA STATlCN 
TAUX VE NEOTENlQ.UES 
CllEZ 
TRlTURUS lfélVETICUS 
GJta11de nvr.e, .rn114 ievêtemeut ai,ti- moù14 de 5 1 
�{ci.et, vi1géta t iou ai:amd.m te 
P1!'tmtt111!1t(C. 
,\kvt(' ('IJ dl!Ull. ba��ill� hW� •1.('\,'f(('.- Htit 
ment a1;ti�ie,ü>t - vêsi'Catfo11 
abouda.11te 
f'fM OU 17li)Ù!4 )JC'UMl\('IJ(..'. 
G11.aud(• m1u1• �au� .icv1�tc�11.·11t ·�ti6i nui 
cieC - végé ta.tiou abouda11 te 
PiM OU lllOÙn J.'l'.'llltllll!Hfl'. 
MMe de l'E�tagncl'., p1t.è.l de (a chapcefe du G1tande md'U', �au� 'lcl·�tcm(.>nt 11.!t.ti.- moia� d"- 5 1 
Cdll.do1111U: {Cau.He d'Aume.ta..�). 6.ici.ef 
Peltm:tiieu.te 
Mau de V.lol'.�-ee-Fc.u, V. 3�. 
.'fa,'f.e. de. Roubiac ( V e..'l�a.nt Sttd dit Pic St Lcup). G1tande m:tJu•_ e11t ù!_1tcme11t cimc11téc 
PC!UJWICnte 
50' 
.\kLte de Scu.i.ll.u lV('}t.-!ant Sud du Pic St Loup ). 
,lta.-'le e1Ll!le Cazevie..i.Ue et La Figa-'li!dc (Vc,uruit 
Sud du Pic St Loup ) . 
.\ta-'le de la BCJtgeJLie de l'Ho1 .tu� (Catd�C de 
i'HO!t.tu&). 
.lkvte de i'Hol tiH, voüiue de t'a /J-'lécédl!.nte. 
,\!Me de St /.taJt in d'A:üou. 
Soult.ce du Gou.tal. 
MMe de St PiVVle-de-la Fage (Otie.) t). 
Akvte de fa Roque. 
.'.!Me de la FVU11e de la Ca110utgue. 
Mdll.C. au bo1td de la .iou.te de la Ca11Cu1tgue. 
.'.ta,ie du /.!'1j de JoWtde-�. 
.'.td/l.e� de St .ltruvUce-de-Nal'llC.ell'.e.6. 
.\!Me du CouceUu. 
PMile mt111.e �a1w ,'f.evête.m"11 t 
Pt'M ou mOÙl-l pe1UM1te11te 
Pett-te mllfle jlll\6 'll?l•itemeut 
Plu.-! ou moi.lw IJ'Uu11ruze11.te 
Mc:t1H'. jltlW 'levftemcHt, .t'li!� lw'l­
beu.le 
PiM ou lllOÙ\j )J<'lt.llUJICl!l<'. 
Mlll e jllJt6 1tevête1ne11t, IH•AbeuH� 
Tempo1ta.Ute 
M.:v1.e &a>z& 1tevê-kme�Lt, hc'l.betHe, 
TertpOltdÛtl.'.. 
MMe .&cuw ltl.'..l•êtement, he1tbeu.6e 
J,ii::;c.:,i �-ùw te,,,,oJUtiH'. 
P�tite. ma-'l.e - en g'truidc pait tic 'le.­
vêtue eu cime11t 
P(''Ulmtente 






/.ta.'l.e en deult blt-l&Ü1.�, l'un 'le.vêtu md. 
l'au.t1te e11 tell.Ae 
Plu.� ou moùw peMwze1tte 
MaJte 1tevê-tue de pie nn calca.i·'lU H1 
ortti'. jo<nte& 
Pe1t111anente 
M.:vte uvê.tue de pie 'l·'lO rnlca.üu 31% 
Pe.Jtmruien.te 
,ltcL'te cime1�tée lll•ec peu de végUa­
tio11 
P1'1t.ma..uente 
,\kvte ltevê.tue de p(e.""..'le� Cctl'.cailt.U 6Si 
Pvun:tnente 
Mcvte Jtevê-tue de p(e't.H'..� calcai'l.e-l 111 
Pvuiru1en.te 
.11a1z.e it deult baJ-lÙl-6 
Pl'.u.l ou mo(n& ternpoltct.Üe& 
GM.nde ma.-'te <1C:Uj .ievitement, p1.•.t1 
P·'l06011de, peu :uv1beu6e 
PeMtt11e11.t:e 







TABLEAU I (deuxième partie) 


















ALTJTUVE Lll(ALISATION VE LA STATION 
640 m Puit� de ta C a v e . 
640 m 
nom 
nom A!Mc, toute de La Ptadc â St ,lllc./1cl. 
150 m .i.lc:nc de St Mlchct'. (Sud). 
73011  . \!a.te, 'totttc de Scufotgc.t� à St Mlcltef. 
720 m .1tcne de St l.ti:clicf (Noi.dl. 
730 m :.late, tC'tltc de St .l!tc/1cl au Ci.c�. 
11011  M<ttc du Cliâ.teau de Soi.b�. 
no m ,\kt.te dti Ca yC a t IEHJ. 
76011  .\la.te du Caytai. (NC''td). 
750 m ,\latc d11 Cayla'!. (Sud). 










VESCRIPTION VE LA STATION 
U.IJX VE NEOTENIQ.UES 
CHEZ 
TR1TUIWS HELVETICUS 
Pu.U.6 cubiqu e , c1tcu.6é dan.& la Jto� 671 
che m(\'lc, pVIJ7tment (pMo.W 2,50 m) 
avec w1 ucaÜ.eA }Mqu'a t'cau 
G1La11dc 11rtJt c Jtcvê.tu c de pi.cJtJte� 
clmeu-tée.&. 
G1t1t11dc llk:V'lc piVVtée et ctmc11.téc 
Pc 'trtW1c1itc 
/.la.'tc pie!V!ée e . t cime 11léc avec uH 
6ond va.i.cux .&auvent 1tecocwcJt.t de 
6ru.d'.1c.6 de chêne pubucent 
PcJtmru1c11 te 
11ut 
,11.:vtc dan& une cuvet.tc co1z,�t.duéc 62! 
pM ia Jiod1e rnV1e ! caeca.i1tc 
cvmpac..t) e,t i'..Uti(,tée ,xtit w1 mut 
cime11.té, bien ab:U,tée. 
Pe,wu,, "'�,.. ,,.,;.Ll ..1"4 Vtuc-t.fon de 
ta. 6aw1c c,t dc. la 6.f.Me depu.ü 
1910 . 
.'.!nie pi_e�l!é(' e,t c&netLtée, afi­
me.11-tée pait WH'. �oWtce 
Pc .'UJkll1 en te 
Malte e11 cuvette ptW6ondc 
emµivvŒe 
p(','Ulllll!Cnlt. 
Ma,i.e �au� 1tevê.temcn.t, cor11p.f.�­
teme11.t enva/Ue. pait du 1t.e1w11cu­
tc� d'cat1 et ).J<tt Pl'taml'nc.tcl/I 




G .'U1J1de rlkt-'t•'. pic1t1téc, 
re.i.ma11c1itc 
�knc pie 'Vléc r. t cimcnt.-ic 
Pri11iru1e11te 
Nc,Uoyéc chaque ann ée 
/.ta.te. pic Vtée et ci.me11tée 
Pcwiru1 c nte 
Mcnc a boi.dui.r cimc•i tée, t.Jt�� 
h.: tb c wc, f.'t�6 011ibtagEe 
Pcwlllnc 11 tr 
Maie - �OJ1� H•\·êtemc11t 
ÎC"P(l'tct(H' 
Matr M.11-� i.cvêtemcnt, c.11.touü'.c. 
pH WI lllU't de )JÜ>l!JtC..6 
Piu� (•U lllOil� )JC..l!.IM.HCUtC 
A �01ttr clia.ige cnga11iq11e 
d'oügc'11e vég état:e 
Ma-'tr P·'le�q11c e11tiiJ:,'temcut cimcu­
féc 
GMndc mine MtlB ncvê.tcme1:..t 
Ti.i!� hnbewe 
�la.te p« ci tl'c et cimcn.té c 
P1.''tr11Cl11cute 
Ma'tr �OJ1� 'l.rvêtemcut 
Pewllli1c11te 
G'ta11dc ma'te JctHJ Jtevê.temrnt et 
puit� 
Pr,11iru1rntc 










TABLEAU 1 (troisième et dernière partie) 




















ALTITUOE Lc.1CALISATI0,\J OE L.\ STA.TIO� 
760 m ,ltMe de ia FeAmc de Se'lvi\?.'ti!�, µ.'lè� de fo 
Pez:ade. 
120 m 
780 m .'fa.'te, Itou.te de Ca::cjou.tdu à Gai.Ha,:. 
820 m 
800 m ,\lMe de Bclveze.t. 
7SO m 
160 m Malle du Rouque.t. 
800 m 
800 m 




640 m �kL'te du. CiapüJL. 
620 m MMe du PM-du - L.<Aou. 
740 m 
660 m .\.kvi.e d e  SlandM (Sud). 
560 m 
700 m 
nom MMe de ta. Riga.f.dVU:e. 
650 m 
630 m Ma:i.e, 6aubcu.Jtg 1101td-ouu.t de Rode:. 
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OESCRIPT10N DE LA STATION 
MMe cUnen.tée, pc-'tm:111c11tc 
Pe,'Unauea.te 




ù'UU1de IMll.e t'.Mgcme11t ·'le.vêtue 
de cimciit 
/.ta,i_e p.i.cvŒe et c.imi1Ltée 
Pc:1ma11en.te 
,1ta.ü 1tégu.liè'tcmcu t nettoyée pM 
t'.e pltOplLié.ta.i!1e 
G11ande rlXV!.e pie-uée et cimentée 
Pe11m1rne1U:e 
,lta:te aJt.ti6ie-i.eUe entd11temeiit 
ci.111e1itée 
Pe.11.mroie1U:e 
Detix maJ1.e<1, l 'wie p.ieMée e,t é­
tc.ncl1éüée au goudir.011 , l'mit:r.e 
<1a11-0 1teviteme11t 
T11ù g11.a11de mtL'te 11011 ,i.evitue 
Pe11ma11e1U:e 
T-'tù gJtande mtVte, peu p-'t06011de 
<1a1U 1teviteme1U: 
Pe.1tmanen.te 
GJu:t11de 11tt1 e <1a11-0 JtevitemetU: 
t1tè-0JU.c/1e en� 
Pet.de m.:tJte -0ruw Jteviteme1U: 
Po1ma.11e11,te 
MMe <1a.n-0 Jtevit:eme.11.t 
Pe.Jtmanente 
Ma.Ile -0ruu. ,'le.vêtement 
Pv1ma.11elU:e 
G1ta11de mttJLe, or.eu.<1\!e datt..� la 
Jtache mVte et a,i.melU:ée <1u.-t 
une pa.!Lt.ie de &a JU.ve 
Pe4mttne1U:e 
Pu..(,t-0 de dolomie g"LU.e, p1ta-
6011d de 3 m 
PeAmllnett  
Pet«e ltW!e, p1te-0que comptè.te­
mettt c..imei-iUe 
PeJUMnettte 
G11.ru1de maJte, titi!.<\ cla.Ute, <1tut<1 
Jtevitemen,t:, llUÙ limitée d l' Mt 
pal! Wl mu.IL 
Petuna.11ett e 





� druu la maJte <1an<1 







Relevés de quelques récoltes et fréquence de la néoténie 
dans certaines stations. 
MARES 
n- et locolisat ion 
f"lARE 1�0 5 
Chapelle du Cai·donnet 
MARE N° 9 
Roubiac-Pic St Loup 
MARE N° 13 
Causse de l 'Hortus 
MARE N° 16 
Mont St Baudille 
l'lARE 1�0 26 
Mas de Jourdes 
MARE N° 49 
Saint-M.ichel (nord) 
l'lARE N° 54 
Château de Sorbs 
MARE N° 57 
le Caylar (sud) 
MARE N° 58 
Mas Audran 
r·lARE N° 60 
les Rives (suC) 
MARE r�0 77 
Combe-Redonde 
f·lARE N° 108 
Blandas (sud) 
MARE N° 112 
Blandas (nord l 
période de 
fa réc o lte 
mars-avril 
nombre to-





juillet-août 32 23 
oct. -nov. 
mars-avril 43 20 
jui:let-aoGt * * * 
oct. -nov. * * * 
mars-avril 65 65 











"Io de % 
néoténique� triton s moyen 
<_2 ) néoténiques annuel 
(3) 
23 53% 
* * :50�. 
* * 
20 64�'• 
12  85'• 





oc:t. -nov. 29 19 65°� 
Mars-avril 39 
juil let-a:.Ct 87 















oct. -no;. 78 
mars-avri 1 11 




oct.-nov. 6 6  
20 10 
33 17 37 53·� 
11 10 48"1. 
14 36°. 
31 15 23 33•, 






23 20 4 6"·· 
12 21 10 











15 88'• 91% 
10 49 87% 
(1) taille < 50 mm ; (2) taille > 50 mm (3) nombre d'individus néoténiques / nom­
bre d'individus adultes. 
de Roubiac (n° 9). Vers le Nord-Ouest, la fréquence de la néoténie 
diminue de façon progressive. Ainsi, les pourcentages supérieurs 
à 80 % à Blandas (n° 112), au Mas-de-Jourdes (n° 28) et au Mont 
Saint-Baudille (n° 16) deviennent inférieurs à 10 % au Viala-du­
Pas-de-Jaux (n° 88) et à la Gineste (n° 98) au Nord comme à la 
mare de !'Estagnol (n° 5) ou à la Magdelaine (n° 1) 1 au Sud. 
La mare de Roubiac (n ° 9) constitue une station intermédiaire au 
Sud, qui peut être mise en parallèle avec celles de Combe-Redonde 
(n° 77) ou de Saint-Michel (n° 49), au Nord. 
2) Comparaison des populations de plaine et de plateau. 
A première vue l'on pourrait être tenté d'accorder aux tritons 
du Larzac à néoténie fréquente le statut de sous-espèce, du fait 
des différences sensibles qui existent entre les adultes des stations 
de plaine et ceux des stations de plateau. Au cours de nos récoltes, 
nous avons en effet remarqué : 
- que les animaux provenant de la plaine du Bas-Languedoc, 
de Saint-Affrique ou de Rodez ont, pour la plupart, une livrée 
pigmentaire claire, jaunâtre à beige, avec peu de pigments méla­
niques. Ces individus sont graciles et petits. La néoténie est extrê­
mement rare dans ces populations. 
- que les animaux provenant du plateau du Larzac et surtout 
de sa partie méridionale sont, au contraire, plus pigmentés, en 
général verts ou bruns, avec une livrée plus riche en pigments 
mélaniques. Lorsqu'on les compare aux précédents, on note que 
leur peau est plus lisse et leur corps plus volumineux et plus long. 
C'est dans ces populations qu'apparaît le plus souvent la néoténie. 
Nous avons donc effectué une analyse biométrique afin de 
rechercher l'existence d'une différence significative de taille entre 
ces populations. 
Analyse biométrique et morphologique. - Cette étude a porté 
sur 319 Tritons adultes des deux sexes provenant de 8 stations : 
4 dans la plaine et 4 sur le Larzac. La répartition des tailles de 
ces animaux (fig. 1) fait apparaître des groupes dont les modes 
semblent décalés. La taille des femelles, et, plus encore, celle des 
mâles, paraît bien plus grande pour les animaux du plateau. 
La taille moyenne des animaux adultes est de 6,9 cm ± 0,4 
dans la plaine (6,5 ± 0,3 pour les mâles et 7,3 ± 0,3 pour les femel­
les) et de 7,7 cm ± 0,8 sur le Larzac (7,3 ± 0,4 pour les mâles et 
8,1 ± 0,7 pour les femelles). L'étude de la taille moyenne des adul-
(1) Dans la mare de la Magdelaine (n° 1), on nous a signalé la récolte de 
deux individus néoténiques (R. Monod, communication personnelle) ; nous n'avons 
pu, malgré de nombreuses tentatives, retrouver par la suite des tritons néoténi­
ques dans cette station. Il faut donc admettre que le pourcentage de néoténi<:' 
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Figure 1. - Répartition de la taille (en cm) des adultes (mâles et femelles) 
dans huit populations de Triturus helveticus Raz 
(quatre populations de plaine et quatre populations de plateau). 
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Figure 2. - Valeur du coefficient de différence CD 
des tailles dans huit populations de Triturus helveticus. 
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TABLEAU III 
Données biométriques de quelques populations de Tritons palmés 












S.t Mùlie.l {N01td) LaJt.za.c 
Combe-Redonde La1tza.c 
TAILLE MOYENNE TAILLE MCYENNE TAILLE MOYENNE 
VES ADULTES VES � DES q 
en cm en cm en c.m 
6,6 : 0,4 6, 1 : 0' 3 
+ 
6, 7 - 0' 5 6,3: 0,3 
7' 1 : 0' 4 6,5: 0,3 7' 6 : 0' 5 
7' 1 : 0, 4 7,0: 0,3 7' 3 : 0' 5 
7,5 : o,z 
+ 
7' 3 - 0' 4 7,8: 0,4 
+ 
7,6 - 0,8 
+ 
7' z - 0' 5 8' 1 : 0' g 
tes dans chacune des stations considérées ainsi que la taille 
movenne des mâles et des femelles (tableau III) met en évidence 
des
. 
différences significatives pour certaines populations. Ainsi les 
animaux qui peuplent les mares de !'Hortus mesurent environ 
10 mm de moins que ceux du Larzac (Saint-Michel). 
Afin de considérer la valeur systématique de ces différences 
de taille, des coefficients de différence (CD) , tels qu'ils ont été 
définis par Mayr et coll. (1953) , ont été calculés d'après la formule 
CD = m11. -- mn / aA + an dans laquelle A et B sont les deux popu­
lations comparées, caractérisées chacune par m, la taille des 
animaux, et a son écart type. Lorsque CD ;? à 1,28, les deux popu­
lations comparées peuvent être considérées comme différentes. 
Pour cette valeur, 90 % des individus d'une population sont dif­
férents de 75 % des individus de l'autre population. 
Le coefficient de différence CD des populations de la plaine 
et du plateau étant égal à 0,67, les différences entre ces deux grou­
pes de populations ne sont donc pas significativement différentes. 
Par ailleurs, quelques comparaisons inter-stations (fig. 2) font 
ressortir des différences significatives, entre les mares de Saint­
Michel (n° 40) ou de Mas Audran (n° 58) et celle de Calages (n° 7) 
par exemple. Sur le Larzac, les variations sont quelquefois sen­
sibles d'une station à l'autre. 
En conclusion, ces études biométriques font apparaître des 
différences morphologiques entre populations. La taille des Tri­
tons du Larzac est dans l'ensemble supérieure à celle des Tritons 




L'accroissement de la taille s'accompagne d'une augmentation 
significative de poids. Ainsi les animaux de la plaine pèsent 1,62 g 
± 0,23 (1,48 ± 0,21 pour les mâles et 1,76 g ± 0,15 pour les femelles), 
tandis que ceux du plateau pèsent 2,71 g ± 0,65 (2,19 ± 0,27 pour 
les mâles et 3,23 g ± 0,30 pour les femelles). Certaines femelles du 
Larzac atteignent 4 g, ce que l'on n'observe jamais dans la plaine. 
De plus, dans ces deux types de populations, la pigmentation 
est différente : beaucoup plus mélanisée sur le Larzac que dans 
la plaine, elle donne aux Tritons du plateau un aspect plus homo­
gène et plus vert-brun. Ce caractère est cependant difficile à quan­
tifier. D'autre part, le maintien de ces populations dans les 
conditions de laboratoire, très. différentes de leur milieu naturel, 
entraîne des modifications qui atténuent ces différences : les ani­
maux sombres s'éclaircissent et les animaux clairs s'obscurcissent, 
pour finir par se ressembler complètement au bout de quelques 
semaines. 
Cycle biologique des différentes populations. - Par ailleurs, 
les tritons de Causses et tritons de plaines présentent des diff é­
rences biologiques et physiologiques certainement plus impor­
tantes que les différences morphologiques observées chez des 
adultes. Ainsi le cycle annuel, marqué par la reproduction, la 
migration estivale et l'hibernation, diffère dans les deux types de 
populations (fig. 3 a et b). Les Tritons des Causses présentent sou­
vent des retards de métamorphose pouvant aller jusqu'à la 
néoténie totale et la paedogénèse. 
a_ PLAINE b_LARZAC c-ADAPTATION AU 
LABORATOIRE 
Figure 3. - Comparaison du cycle annuel des Tritons adultes des stations 
de plaine et de plateau. Modification de ce cycle dans l'adaptation au laboratoire 
des animaux récoltés en octobre : (a) mare n• 13 ; (b) mares n•• 49, 58 et 77 ; 
(c) mares n°' 13 (70 individus � et �) et 49, 58 et 77 (56 individus � et � ) . 
Dans les mares de la plaine, comme dans celles de la région 
de Rodez, les Tritons commencent à se reproduire en mars et 
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quittent la mare de juin à décembre. Les animaux de plaine pas­
sent à terre toute cette période de leur cycle biologique annuel, 
enfouis sous des pierres. On ne peut trouver quelques animaux 
à terre qu'après une recherche laborieuse, pendant l'été et 
l'automne. D'ailleurs, dans la plupart des cas, les mares et les 
ruisseaux de cette région s'assèchent complètement en été. 
Dans de nombreuses mares larzaciennes (en général plus 
permanentes), la reproduction ne commence qu'à la mi-avril, dans 
certains cas en mai-juin. On y trouve en toute saison, et même en 
été, des animaux adultes, normalement métamorphosés. De tout� 
évidence, ces animaux estivent peu. La recherche de Tritons ter­
restres est encore moins fructueuse que dans la plaine. Seuls 
quelques individus métamorphosés peuvent être rencontrés à 
proximité des mares en septembre-octobre. Les animaux qui peu­
plent les eaux temporaires peuvent estiver sous des pierres du 
centre de la mare, pendant la courte période où celle-ci s'assèche. 
De façon très exceptionnelle, l'un de nous a pu observer ce fait 
et constater qu'à la moindre pluie, ces tritons redeviennent 
aquatiques. 
Ces migrations saisonnières s'accompagnent de certaines 
modifications morphologiques. Ainsi en mai, les Tritons de la 
plaine ont déjà une peau rugueuse. Les femelles ont leurs flancs 
plats et présentent lors de la dissection, des ovaires en régression 
avec des corps atrétiques, tandis que les deux sexes se dédiffé­
rencient en perdant leurs caractères sexuels secondaires (pigmen­
tation, nageoires caudale et dorsale, filum, palmure des pattes 
chez le mâle, cloaque). Pendant ce temps et jusqu'en août dans 
certaines mares, les animaux du Causse conservent leur robe 
nuptiale, le développement de leur tractus génital et de leurs 
gonades se poursuit et ils peuvent se reproduire. 
La durée de la phase aquatique est donc nettement allongée 
dans les populations des Causses par rapport à celle des adultes 
de plaine. D'autre part, nous avons observé fréquemment que les 
caractéristiques du cycle annuel de Tritons palmés adultes (obser­
vations portant sur 126 individus), récoltés en octobre aussi bien 
sur le Larzac (mares n°" 49, 58, 77) que dans la plaine du Bas­
Languedoc (mare n° 13) se modifient quand ils s'adaptent à la vie 
en captivité. 
Quelle que soit la provenance des tritons les durées des dif­
férentes étapes du cycle biologique s'équilibrent au laboratoire, 
et on peut retenir que chez les animaux du Larzac, les phases 
aquatiques (hibernation surtout) se raccourcissent ; la phase ter­
restre s'allonge, tandis que chez les animaux de la plaine, les 
phases aquatiques se produisent plus tôt et s'allongent au détri­
ment de la phase terrestre (fig. 3 c). 
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Stabilité de la néoténie dans les conditions de laboratoire. -
Les caractères morphologiques et physiologiques des animaux 
néoténiques, maintenus dans des conditions de laboratoire stan­
dardisées, se modifient rapidement. L'élevage les conduit tous à 
une métamorphose complète. La néoténie ne persiste que chez les 
femelles en période de reproduction, ce qui est en relation avec 
l'antagonisme endocrinien de la métamorphose et de la ponte. 
En aucun cas, nous n'avons observé de stabilité de la néoténie 
comparable à celle signalée par Dely (1967) chez T. vulgaris. Tou­
tes nos observations ont montré que les perturbations entraînées 
par une acclimatation au laboratoire ont pour effet de modifier 
les caractéristiques de ces populations à néoténie fréquente. 
Transmission héréditaire de la néoténie chez les Tritons pal­
més. - Des observations préliminaires ont été effectuées sur la 
descendance des Tritons palmés normaux ou néoténiques. Les 
œufs pondus par les femelles se développent normalement et dans 
des temps très comparables à ceux définis par Gallien et Bidaud 
(1959). Les larves se métamorphosent, dans la majorité des cas, 
à l'âge de 3-4 mois, à 18°C, dans les mêmes conditions que celles 
issues de pontes de plaine. Leur taille est simplement un peu plus 
grande et les juvéniles en aqua-terrarium redeviennent plus rapi­
dement aquatiques et le restent jusqu'à leur maturité sexuelle. 
Ces caractères sont souvent plus nets chez les larves issues de 
femelles néoténiques. Les principales observations sont rassem­
blées dans le tableau IV. 
TABLEAU IV 
Observations sur la descendance de quelques Tritons néoténiques 
ou adultes. 
Nomb�e d'oeu6 3 ob-
V1Utfe. 111cyem1e. du 
développement. 
Dtt·üie de .ta mf.ta­
mo�pho,3e.. 
Nomt�e de j uvénde-6 
T a.U . .te à .ta -6 o�üe 
de .i'.'eau, 
Ve.-i>cendance de.-6 
,i.nd,i. v.<.du-6 de plu 
ne lma!te. -i>avi-6 viéo­
.téviü n° 13) 
8 3 




Ve_,3cendance de . .  6 .{.nd.<.v,i.du6 de. pta-· 
te.au 1 ma/te_ ave.c 1iéu.tén.<.e. n" 71 i 
9 adui'..tê.o 
160 128 
153 2 1 
25-35111111 25 - 35m•11 
4,3 % 84,6 % 
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Dans nos conditions d'élevage, la mortalité est nettement plus 
forte chez les larves issues de femelles néoténiques que chez celles 
issues de femelles métamorphosées. C'est avant la métamorphose 
que se situe cette mortalité. Un seul cas de « néoténie » a été 
observé dans tous les développements larvaires à partir d'un œuf 
pondu par une femelle du plateau, complètement métamorphosée. 
A 7 mois, cette larve mesurait 55 mm. 
On ne peut considérer ces faits comme apportant la preuve 
de l'origine génétique de la néoténie, mais ils indiquent une ten­
dance à une vie plus aquatique que terrestre dans certaines po.pu­
lations. 
CONCLUSIONS 
Il résulte de nos observations qu'en certains points du Causse 
du Larzac, la néoténie apparaît très régulièrement et très fré­
quemment dans les populations de Triturus helveticus. Par ses 
caractéristiques, cette anomalie est très différente de celles qui 
ont déjà été signalées, ailleurs chez cette espèce. Sa pérennité est, 
en effet, très. remarquable. Etant donné la rareté des cas de 
néoténie décrits dans cette espèce, le phénomène paraît encore 
plus exceptionnel. Il rappelle, par certains aspects, les cas de 
néoténie géographique accidentelle, décrits dans diverses espèces 
d'Ambystoma en Amérique du nord (A. tigrinum par Dunn, 1940; 
A. macrodactylum par Anderson, 1961 ; A. gracile par Snyder, 
1956), ainsi que dans l'espèce Notophthalmus viridescens (Dent, 
1968). Dans la plupart des cas, ces auteurs ont considéré la néoté­
nie comme un facteur de distinction subspécifique. Pour l'espèce 
Triturus alpestris d'Europe centrale Bolkay (1918), Seliskar et 
Pehani (1935), Pavicevic-Aleksic (1949), Radovanovic (1951, 1953) 
ont abouti aux mêmes conclusions. On peut se demander si, avec 
les Tritons palmés du Larzac, on ne se trouve pas, là aussi, devant 
une situation similaire. 
Si l'on considère les caractéristiques morphologiques et bio­
logiques des Tritons palmés néoténiques, on peut dégager des 
variations comparables à celles décrites pour Ambystoma tigrinum 
(Dunn, 1940). 
Ainsi nous avons montré que leur taille est peut-être supé­
rieure à celle des Tritons de la plaine. Certaines femelles néoté­
niques peuvent atteindre 9,8 cm, alors que la taille maximale 
généralement admise (et qui est celle de nos Tritons de la plaine) 
n'excède pas 8,2 cm (Boulenger, 1910; Van Gelder, 1973). On a 
pensé tout d'abord que le maintien de la croissance pendant la 
longue vie larvaire et l'accomplissement de la métamorphose chez 
des « larves » de très grande taille, provoqués par la néoténie, 
étaient la cause de cette taille exagérée. Mais il est à remarquer 
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que parmi les populations de Tritons de grande taille, certaines 
ne présentent pas de néoténie (ex. station n° 60), tandis que 
celle-ci peut être observée dans des populations de taille normale 
(station n° 9, station n° 112). D'ailleurs, Bedriaga (1897) et Despax 
(1920) ont signalé des tailles importantes (supérieures à 9 cm) dans 
des populations où la néoténie est moins fréquente et moins dura­
ble que sur le Larzac. Ceci tend à démontrer que la taille exagérée 
de ces animaux n'est probablement pas en relation directe avec la 
néoténie. 
L'analyse statistique montre que les variations de taille 
observées ne sont pas suffisamment significatives pour définir 
une sous-espèce. On sait d'autre part, que des formes plus petites 
sont fréquemment rencontrées dans les bordures méridionales des 
aires de répartition de nombreux Urodèles (Woltertorff, 1896), et 
aussi que certaines populations d'altitude sont plus grandes que 
celles de plaine (Despax, 1920, et Joly, 1966). Il faut cependant 
noter dans notre cas, que les différents biotopes ne sont distants 
que de 20 à 30 km et séparés seulement par 200 à 300 m d'altitude ; 
tout ceci nous incite donc à ne pas attacher trop d'importance 
aux différences morphologiques observées. En ce qui concerne la 
pigmentation, par ailleurs, les variations individuelles et l'insta­
bilité de ce critère sont telles qu'il nous paraît difficile de lui 
accorder une importance systématique. 
D'autres critères doivent être pris en considération pour 
caractériser les races : ce sont l'interfécondité des populations 
et la stabilité des caractères morphologiques dans la descendance 
des animaux. Chez nos Tritons, les croisements ont toujours été 
féconds. Mais aucun des œufs dont nous avons suivi le dévelop­
pement dans les conditions standard du laboratoire n'a conduit 
à un individu totalement néoténique et paedogénétique. Cepen­
dant certains animaux nés de parents néoténiques ont présenté 
au stade adulte une taille supérieure à la moyenne (9,7 cm pour 
une femelle de 2 ans). 
Enfin un dernier argument a été utilisé pour isoler des 
Urodèles néoténiques en sous-espèces : c'est la stabilité des carac­
tères larvaires en toutes conditions, et pendant plusieurs. années 
Un exemple de cette stabilité a été décrit par Dely (1967) chez 
Triturus vulgaris : quelques individus ont été maintenus en labo­
ratoire pendant sept ans, mais n'ont pas. eu de descendance. Or, 
chez nos T. helveticus soustraits aux conditions naturelles, nous 
n'avons jamais observé ce caractère irréver:s.ible de la néoténie. 
Ceci nous amène à conclure, comme Rocek (1974), à propos 
de populations néoténiques de Triturus alpestris Laur., qu'étant 
donné la complexité et l'incertitude de ces critères de sub-spécia­
tion, il est difficile de créer une nouvelle race géographique pour 
les Tritons du Larzac. Cependant, nous pouvons noter que ces 
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populations présentent un terrain « génétique », favorable à 
l'apparition de la néoténie, èar dans les stations où Triturus 
helveticus est souvent néoténique, Triturus marmoratus ne l'est 
jamais. 
SUMMARY 
Neoteny is common in some populations of Palmate newts 
Triturus helveticus of Southern France. 
Population samples have been collected from 117 pools, at 
three different seasons of the year. Percentages of neotenic 
individuals have been calculated for 29 of these pools where 
neotenic newts were found. 
Neoteny is not evenly distributed over the whole study area. 
It is more prevalent in the S.E. part of the Causse du Larzac and 
in the Causse de Blandas, than in the coastal plains of Languedoc. 
On the "causses" (arid limestone tablelands), neoteny only occurs 
among palmate newts, no neotenic individual having ever been 
found among the sympatrie Trilllrus marmoratus population. 
Morphological differences between neotenic and normal popu­
lations of Triturus helveticus are described. None of them is 
consistent enough to allow sub-specific status to be given to the 
neotenic population. 
Breeding takes place later in the season among the Larzac 
population and the duration of the aquatic phase of the yearly 
cycle is also longer in the plateau population than among the 
newts of the coastal plains. Ali these differences, morphological 
as well as biological, disappear when the newts are kept in labo­
ratory conditions. 
Metamorphosis occurs normally when the progeny of both 
newt populations are bred in the laboratory. However mortality 
is much higher among the progeny of neotenic females, during 
their first three months of life. 
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